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'la compagnie, et le second une somme de $3,000.00 s'il voulait VDtcr pour la

•compagnie.

Monsieur Porcheron et Workman oiit tous deux nié sous ioru.eut ces

assertions de monsieur Clearihuc. (\'ol. 58).

Cette accusation de monsieur l'échevin Clearihue (|u"il a i)ortée dans le

temps de l'octroi du contrat <le ujo\, a fait l'objet d'une action eu donnnaKes

de la Montréal Light. Heat and l'ower Co. contre lui. Celle action e.-t encore

pendante. Ces incidents de l'enquête ne peuvent certainement pas ttre con-

sidérés comme vidés.

L'enciuéte a établi et d'une manière précise et comi)ièU'. le moik- d éclai-

rage des rues de Montréal, depuis le ])remier janvier i</x). 1-a \iile est mal

éclairée; il n'y a pas de contrat: il n'y a pas de contrôle; la com]>agnH-

Montréal l.iglit. Méat and l'ower Co. charge les jms (lu'elle veut, el'e pour-

rait à n'importe (juel moment priver la \ ille de lumièri.-.

On n'a pas donné une seule raison valable pour un état île choses aussi

lanu niable.

11 faut donc conclure que dans l'éclairage de la \i!le de Montréal, il n y

a (lu'abus et irrégularités depuis le premier janvier kkx).

ENQUETE GENERALE

Monsieur le maire l'ayette. les échevins r..-.\. I-aponte et I,.-.\. I.avalle;-.

et le contrôleur, monsieur Pelletier, ont donné des témoignages très imi.or-

tants sur l'administration générale de la Cité de Montréal, par s.mi Conseil

et ses Commissions.et je ne crois pas pouvoir mieux faire (|ue d'ni>erer ici

les extraits suivants de leurs déposition :

Monsieur Pelletier, (Vol. 52, p. 25).

Q. •• \'oulez-voi:s faire les suggestions (|ue v. u-^ avi à faire et <\\\\

" pourraient vous intéresser comme contrôleur de la \'ille.-'

R. "
Je crois que la Ville y gagnerait beaucoup si un <lé,.ai

.

ment d ap-

,'• provisionncments. magasin, était établi, ou toutes ks fourniture dor.t Us

•• départements ont besoin seraient achetées, soit par contrat ou a tre ma-

'• nière. que le Conseil pourrait décider; je crois que la \'iUe aura.î beau-

•' coup a gagner avec ce déprrtcmcnt. Je pourrais peut-être, -ugg. rr au-^M

"
(jue certains départements soient fusionnés de manière à rt .luire k- de-

*• parlements. Je crois (|u"on pourrait y gagner, qu'on y gagnerait beaucnui..

'• Comme autre suggestion, je crois que les chefs de ('.épartcments devraient

" nommer leurs employés; je crois que ça serait dans l'intérêt de la d ^c^-

" pline. dans l'intérêt de l'efficacité du service; je crois qu'il y aurait beau-

" coup à gagner là-dessus. Ce sont à peu près les principales sugge>t-.oi:s

" que je puis faire dans le moment.
"

O. " Y a-t-il des relations intimes, dans les diflFércnls iléparlements,


